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Objet : Communiqué de presse Maître Tailleur – Covid 19 
 
 
Le 31 décembre 2015, les ateliers du Maître Tailleur de Brest fermaient définitivement ses 
portes, supprimant ainsi 47 emplois. Le service du commissariat des armées avaient décidé 
de faire des économies, et d’externaliser la fabrication des vêtements destinés aux marins 
dans un pays à bas coût de main d’œuvre. 
 
Depuis sa création à Brest en 1953, cette entreprise située au sein de la base navale de Brest 
avait pour seul client l’armée. Ses couturières étaient spécialisées afin de répondre à 
l’exigence de la fabrication des vêtements militaires tels que les pantalons, vestes, cabans, 
spencer, mais aussi les galons, etc. 
 
Alors qu’avec la crise sanitaire liée au Covid 19 les hôpitaux manquent cruellement de 
masques et de surblouses pour protéger les personnels soignants qui chaque jour prennent 
des risques pour eux même et leurs proches, le Maître Tailleur avait la capacité industrielle 
de fabriquer ces protections et de fournir notamment le HIA Clermont-Tonnerre, ainsi que le 
CHRU de Brest Carhaix. Quel gâchis, alors que ces salariées, principalement des femmes, se 
sont battues pendant des mois pour sauvegarder leur outil de travail. Leur expérience et leur 
connaissance auraient été extrêmement précieuses pour fabriquer des protections pour les 
personnels des hôpitaux, mais aussi ceux d’autres établissements de santé de notre région. 
 
Il est à noter que le Ministère des Armées possède une laverie industrielle* moderne, qui 
permets de procéder au lavage et à la désinfection des vêtements de travail réutilisables. 
 
Alors qu’en 2015, la CGT réclamait que le Maitre Tailleur passe sous statut public et rentre 
ainsi  sous le giron du Ministère des armées, nous demandons que les autorités militaires 
reviennent en arrière et crée un service équivalent à l’ancien Maître Tailleur, afin que cet 
outil industriel soit un service public, au service du public. Pour le syndicat CGT de l’Arsenal 
de Brest,  le « tout économie » et l’obsession de « la baisse des coûts » démontre une fois de 
plus ses limites et les répercutions importantes que cela peut engendrer. 
 
*Blanchisserie de l’Anse Sopain 
 
 

 
 
 
 


